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TEXTE

La ques tion de l’éva lua tion des ap pren tis sages et des com pé tences
touche tout dis po si tif de for ma tion. Les en vi ron ne ments nu mé riques
d’ap pren tis sage, dans le cadre des plates- formes d’ap pren tis sage ou
d’autres dis po si tifs moins for mels, n’échappent pas à la pro blé ma tique
de l’éva lua tion. Nous sommes au jourd’hui confron tés à une mo saïque
de pra tiques va riées, dif fi ciles à cer ner. Ces pra tiques se dé ve loppent
de ma nière foi son nante dans les es paces nu mé riques for mels et in‐ 
for mels, avec pour consé quence de com pli quer la tâche du cher cheur
en l’ab sence des re pères clas siques de l’éva lua tion stan dar di sée. Il est
donc es sen tiel d’avan cer sans a prio ri dans ce nou veau pay sage en
per pé tuel chan ge ment. Nous com men ce rons par une syn thèse sur la
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ques tion de l’éva lua tion telle qu’elle se pose en di dac tique des langues
et en sciences de l’édu ca tion. Nous pré sen te rons en suite le pay sage
de l’éva lua tion dans les plates- formes d’ap pren tis sage et ten te rons de
re le ver quelques ques tions que les nou veaux en vi ron ne ments nu mé‐ 
riques d’ap pren tis sage posent à l’éva lua tion.

1. Tour d’ho ri zon : les trois grands
cou rants pé da go giques, des
conte nus aux com pé tences
En sciences de l’édu ca tion, on dé crit gé né ra le ment, et de ma nière
sché ma tique, trois pé riodes clés qui ont mar qué la concep tion pé da‐ 
go gique et donc l’éva lua tion  : l’en sei gne ment trans mis sif, la pé da go‐ 
gie par ob jec tifs (PPO) avec la pé da go gie dif fé ren ciée et, ac tuel le‐ 
ment, l’ap proche par com pé tences (APC).
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1.1. De l’en sei gne ment à l’ap pren tis ‐
sage : cen tra tion sur l’ap pre nant

Dès les an nées  1980, L.  Le grand (1986) pro pose ce que Per re noud
(2005) nomme une «  va lo ri sa tion po si tive  » de la for ma tion sous la
forme d’une dif fé ren cia tion de la pé da go gie. Il s’agit de re pen ser
l’école dé mo cra tique des an nées 80 et 90, ce qui si gni fie pour la pé‐ 
da go gie de pas ser d’une in dif fé ren cia tion, que l’on peut sché ma ti ser
en di sant qu’elle est fon dée sur les conte nus d’en sei gne ment et une
pé da go gie fron tale, à une dif fé ren cia tion de l’ap pren tis sage qui pren‐ 
drait en compte la di ver si té des pro fils d’ap pre nant et per met trait
donc de va rier les par cours d’ap pren tis sage. Le sys tème d’édu ca tion
évo lue ainsi à cette époque en pla çant l’élève au centre du dis po si tif.
La no tion de cen tra tion sur l’ap pre nant prend alors corps. Cette ré‐ 
vo lu tion épis té mo lo gique peut éga le ment se ré su mer en di sant que la
pé da go gie doit pas ser d’une théo rie de l’en sei gne ment à une théo rie
de l’ap pren tis sage. Cette époque a été fer tile en ré flexions théo‐ 
riques. On se sou vient du livre de Mei rieu (1989) qui pro po sait des
pistes pour une pé da go gie fon dée sur l’ap pren tis sage  : ap prendre…
oui, mais com ment, se demandait- il.
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La no tion de cen tra tion sur l’ap pre nant et son ap pren tis sage, en di‐ 
dac tique des dis ci plines, est ainsi clai re ment la ré sul tante d’une né‐ 
ces si té so ciale, élan dé mo cra tique pour l’ac cueil et la for ma tion de
l’en semble d’une classe d’âge. Ce nou veau cou rant a per mis de re pen‐ 
ser les formes d’éva lua tion au tour de la ques tion du pro ces sus d’ap‐ 
pren tis sage, de son suivi et de sa va li da tion, sans tou te fois s’ins tal ler
ins ti tu tion nel le ment.
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1.2. Dé fi nir des ob jec tifs d’ap pren tis sage
En France, la PPO (pé da go gie par ob jec tifs) a for te ment mar qué la
for ma tion pro fes sion nelle et tech no lo gique, aussi bien ini tiale que
conti nue. C’est dans ce cadre que l’on a pous sé à l’ex trême la PPO
avec les no tions de ré fé ren tiel de for ma tion et de ré fé ren tiel d’éva lua‐ 
tion, ainsi que celles d’éva lua tion par contrôle conti nu et d’éva lua tion
cri té riée. Les pro grammes étaient dé fi nis, non plus en termes de
conte nus, mais en termes d’« être ca pable de ». La dé fi ni tion des cri‐ 
tères de réus site consti tuait un mo ment in dis pen sable pour rendre
pos sible le ju ge ment sur la maî trise ou non de l’ob jec tif. Des ten ta‐ 
tives ont été faites pour in tro duire en par tie ces no tions dans le cadre
de la for ma tion gé né rale, en col lège en par ti cu lier, avec plus ou moins
de suc cès.
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1.3. Éva lua tion for ma tive, éva lua tion des
ap pren tis sages
Ce nou veau ca drage dé fi nit le pro ces sus d’éva lua tion en trois phases
pour abou tir à une meilleure ré gu la tion des ap pren tis sages :

6

la phase diag nos tique qui doit per mettre de vé ri fier ce que les ap pre nants
connaissent préa la ble ment, en traî nant ainsi une ré flexion sur les no tions de
pré- requis et d’ac quis ;
la phase d’éva lua tion for ma tive qui doit per mettre une ré gu la tion des ap ‐
pren tis sages ; elle in forme à la fois l’ap pre nant sur sa pro gres sion et l’en sei ‐
gnant sur les re mé dia tions à mettre en place ;
la phase som ma tive qui doit per mettre de dire ce qui a été maî tri sé.

La « pé da go gie de la maî trise » s’ap puie sur les taxo no mies d’ob jec tifs
cog ni tifs et autres (Bloom, 1969  ; de Land sheere, 1975). Cette dé‐ 
marche d’éva lua tion du pro ces sus d’ap pren tis sage pro pose ainsi une
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vi sion po si tive de l’ap pre nant, en va li dant ce qu’il a ap pris, ce qu’il sait
faire. L’éva lua tion se fait in for ma tion et non plus sanc tion.

1.4. Taxo no mies cog ni tives et de grés de
maî trise
Les taxo no mies tentent de dé fi nir une échelle de ni veaux de dif fi cul‐ 
tés aussi bien sur les plans cog ni tif, af fec tif ou mo teur. Elles per‐ 
mettent de dis tin guer ce qui re lève des ni veaux cog ni ti ve ment
simples (celui de la connais sance : dé fi nir, iden ti fier, nom mer, énu mé‐ 
rer, par exemple  ; celui de la com pré hen sion comme dé crire, ré su‐ 
mer, ex pli quer  ; celui de l’ap pli ca tion  : uti li ser, ré soudre, construire,
dé mon trer,…) et ce qui re lève des ni veaux com plexes (l’ana lyse, la
syn thèse, le ju ge ment cri tique). Ces taxo no mies cog ni tives dé crivent
de ma nière opé ra tion nelle des «  com por te ments ob ser vables  » que
l’on pense ca rac té ris tiques des dif fé rents ni veaux de maî trise. Pour
l’éva lua tion de l’ap pren tis sage, on pren dra soin de dis tin guer les exer‐ 
cices qui per mettent d’en traî ner et éva luer le simple re pé rage (l’ap‐ 
pre nant est ca pable de re pro duire des opé ra tions simples), les ac ti vi‐ 
tés de maî trise (la per for mance est réa li sée in té gra le ment dans les
condi tions de l’ap pren tis sage, c’est- à-dire avec de l’aide et sous une
conduite), les ac ti vi tés de trans fert (l’ac ti vi té se fait dans un cadre in‐ 
con nu, non pré pa rée mais tou jours plus ou moins ac com pa gnée),
enfin des tâches au then tiques qui sup pose la mo bi li sa tion de res‐ 
sources pour pro po ser une ré ponse ori gi nale et non pré vi sible.
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1.5. L’ap proche par com pé tences
Nous sommes en trés, de puis le début des an nées  2000, dans une
nou velle pé riode qui im pose un nou veau contrat de so cié té pour
l’école. Le constat est le sui vant  : les en fants ne montrent plus la
même mo ti va tion d’ap prendre, l’école ne joue plus le rôle d’as cen seur
so cial, le nombre d’en fants mar gi na li sés est en aug men ta tion. L’édu‐ 
ca tion, qui a ré pon du jusqu’ici à l’ob jec tif de dé mo cra ti sa tion, est ainsi
in vi tée à ré duire l’écart entre l’idéal édu ca tif et la réa li té du monde du
tra vail. En d’autres termes, l’école doit re le ver le défi de rap pro cher
si tua tions d’ap pren tis sage sco laires, ju gées trop ar ti fi cielles et peu
pro duc tives, et si tua tions « au then tiques » de la vie quo ti dienne dans
un monde en mou ve ment.
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Cette ap proche, qui a les fa veurs de l’Unes co, a été ap pli quée dans
plu sieurs pays (Afrique, Magh reb) sous l’ap pel la tion «  pé da go gie de
l’in té gra tion  » (Roe giers, 2000). On parle alors de com pé tences de
base ou socle de base qui sont cen sées per mettre aux élèves de
mieux s’in sé rer dans l’en vi ron ne ment socio- économique. Cette ap‐ 
proche consi dère l’en fant comme un ac teur so cial et lui ap prend à
gérer la com plexi té des ac ti vi tés so ciales quo ti diennes. L’en sei gnant
doit ainsi dans un pre mier temps pré voir des ap pren tis sages et
mettre en place des savoir- faire qui se ront né ces saires à l’élève pour
ré soudre une situation- problème. On peut dé fi nir trois en sembles
dif fé rents :
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celui des ac quis sco laires : sa voirs, savoir- faire, savoir- être propres aux dis ci ‐
plines ha bi tuelles ;
celui des si tua tions de la vie quo ti dienne ;
celui des com pé tences dites trans ver sales né ces saires pour ré soudre, seul ou
en équipe, les si tua tions com plexes.

1.6. Dé fi nir et éva luer des com pé tences

Roe giers (2000 : 66) pro pose la dé fi ni tion sui vante :11

« La com pé tence est la pos si bi li té, pour un in di vi du, de mo bi li ser de
ma nière in té rio ri sé un en semble in té gré de res sources en vue de ré ‐
soudre une fa mille de situations- problèmes. »

Scal lon (2004) re prend cette dé fi ni tion en in sis tant sur plu sieurs
points  : c’est une ca pa ci té à mo bi li ser un en semble de res sources
pour gérer des si tua tions réa listes et com plexes (situation- problème,
tâche,…). Il ne s’agit pas d’ap pli quer ni même d’uti li ser de façon rou ti‐ 
nière des sa voirs et savoir- faire qui viennent d’être ap pris, mais de
convo quer de ma nière in édite et ori gi nale des res sources in té rio ri‐ 
sées. Deux concepts sont par ti cu liè re ment im por tants  : le «  savoir- 
intégrer  » et le «  savoir- transférer  ». Cette ap proche tente ainsi
d’abor der la ques tion de l’in té gra tion et du trans fert des ap pren tis‐ 
sages. On com prend que la no tion de stra té gie et celle d’auto- 
évaluation, par le biais d’un port fo lio, ap pa raissent éga le ment dans ce
contexte. Enfin, il est in té res sant de noter que la ques tion d’une taxo‐ 
no mie d’ob jec tifs est re po sée dans le cadre du « ta bleau de spé ci fi ca‐ 
tions  » né ces saire à l’éva lua tion. On parle aussi «  d’échelle des crip‐
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Ta bleau 1 : éva lua tion tra di tion nelle et éva lua tion par com pé tences (ins pi ré de

Scal lon, 2004)

  Éva lua tion tra di tion nelle Éva lua tion par com pé tences

QCM / per ‐
for mance

L'élève ré pond à des ques tions à
ré ponses brèves ou à choix mul ‐
tiples

L'apprenant- acteur construit une ré ponse
éla bo rée en si tua tion de per for mance.

sco laire /
au then tique

Les ques tions ont un ca rac tère
sco laire et sou vent ar ti fi ciel, on
dit qu'elles sont « dé cro chées ».

Les pro blèmes sont réa listes, si gni fiants,
liés à la vie cou rante.

figé / in ter ‐
ac tif

Le souci d'ob jec ti vi té im pose un
for mat figé, uni forme.

Lors de la ré so lu tion du pro blème,
l'apprenant- acteur est in vi té à in ter agir de
dif fé rentes fa çons en tant que par te naire.

uni di men ‐
sion nel /
mul ti di ‐
men sion nel

La no tion d'uni di men sion na li té
est au cœur du tes ting tra di tion ‐
nel, on éva lue un item à la fois.

Le scé na rio « réa liste » per met d'éva luer la
mul ti di men sion na li té de la com pé tence.

me sure /
ju ge ment

La me sure (quan ti fi ca tion, tests)
« ob jec tive » est pri vi lé giée. Le ju ge ment qua li ta tif est pri vi lé gié.

hétéro- 
évaluation /
auto- 
évaluation

L'élève n'éva lue pas ses pro duc ‐
tions, son pro grès.

L'apprenant- acteur par ti cipe à l'éva lua tion
grâce aux cri tères dé fi nis col la bo ra ti ve ‐
ment ou ex pli ci tés.  
Le port fo lio ap pa raît comme outil ré flexif.

pro duit /
pro ces sus

L'ob ser va tion porte glo ba le ment
sur le pro duit.

On s'in té resse à ce que l’apprenant- acteur
sait faire, mais aussi à la façon dont il s'y
prend, seul ou col la bo ra ti ve ment.

ex terne /
in té gré

L'éva lua tion som ma tive est net te ‐
ment sé pa rée de l'ap pren tis sage.

On se situe dans une éva lua tion in té grée à
l'ap pren tis sage, la dis tinc tion for ma tif /
som ma tif perd de sa per ti nence.

so li taire /
so li daire

L'in di vi du est éva lué, po si tion né,
cer ti fié dans un es prit de clas se ‐
ment

L'éva lua tion est à la fois in di vi duelle et col ‐
lec tive, elle tient compte des com pé tences
gé né rales et so ciales

tive » qui se dé fi nit en trois élé ments : les cri tères d’éva lua tion, les ni‐ 
veaux qua li ta tifs, les stra té gies de no ta tion (sco ring stra te gies).

Pour ter mi ner, je re prends, sous forme de ta bleau, avec quelques
adap ta tions per son nelles, les pro po si tions de Scal lon (2004 : 24) pré‐ 
sen tant le chan ge ment de pa ra digme pour l’éva lua tion.
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L’ap proche par com pé tences reste ainsi for te ment mar quée par une
vi sion de l’élève ac teur so cial isolé. Roe giers (2000) et Scal lon (2004)
fa vo risent le dé ve lop pe ment d’une ap proche fon dée sur un socle de
com pé tences de base que l’on peut éva luer aussi clai re ment que pos‐ 
sible. La dif fé rence avec les ap proches pré cé dentes peut se dé fi nir
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au tour des no tions de « fa mille de situations- problèmes », « in ter dis‐ 
ci pli na ri té », « in té gra tion », « mo bi li sa tion de res sources ». Ils re con‐ 
naissent que cette ap proche ne dis pose pas en core d’élé ments scien‐ 
ti fiques suf fi sants pour éva luer clai re ment «  la ca pa ci té à mo bi li ser
des res sources per ti nentes ». Les no tions de « fa mille de situations- 
problèmes », voire de « tâches com plexes » de mandent à être pré ci‐ 
sées.

Ces au teurs ont ex pri mé lar ge ment leur mé fiance face à une ap‐ 
proche qui met le col lec tif au pre mier plan et non pas l’in di vi du. Ils
ré duisent l’am bi tion de l’ap proche par com pé tences au socle de com‐ 
pé tences de base afin d’as su rer un suivi pré cis des pro grès de l’ap pre‐ 
nant in di vi du, mais éga le ment afin de per mettre aux sys tèmes édu ca‐ 
tifs d’adop ter cette ap proche sans trop de dif fi cul tés. Ils sont ainsi
contraints de mi ni mi ser la pé da go gie de pro jet et l’ap pren tis sage col‐ 
la bo ra tif en pré tex tant le côté idéa liste et éli tiste. Scal lon (2004) re‐ 
con naît pour tant que cette ap proche ac corde une place fon da men‐ 
tale au tra vail en équipe et à la co opé ra tion entre les in di vi dus,
comme l’ont voulu les grands pé da gogues de l’école nou velle (Dewey,
Frei net, De cro ly).
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2. La di dac tique des
langues / FLE et la ques tion de
l’éva lua tion
Les dé bats en di dac tique des langues (DDL) se sont fo ca li sés dans les
an nées  1980 au tour de la no tion de «  com pé tence de com mu ni ca‐ 
tion  ». Ils ap pa raissent très lar ge ment mar qués par des consi dé ra‐ 
tions plus lin guis tiques qu’édu ca tives, comme le sou li gnait jus te ment
Ga lis son (1982  : 14). Nous avons re pris cette lec ture (voir Sprin ger,
1996  : 168, voir aussi Huver et Sprin ger, 2011) qui per met de mieux
com prendre et si tuer l’éva lua tion en di dac tique des langues (DDL).
On peut dé fi nir sché ma ti que ment trois pé riodes ca no niques en DDL :
la pé riode struc tu ra liste avec la MAO / MAV, la pé riode com mu ni ca‐ 
tive et la pé riode ac tion nelle. Ces pé riodes s’ins crivent dans le tour
d’ho ri zon que nous ve nons de pro po ser. La pé riode com mu ni ca tive
re prend les ques tions sou le vées par la dé fi ni tion des ob jec tifs d’ap‐
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pren tis sage, la pé riode ac tuelle est proche des pré oc cu pa tions de
l’ap proche par com pé tences et de la dé fi ni tion des tâches com plexes.

2.1. Ap proche com mu ni ca tive et cen tra ‐
tion sur les be soins de l’ap pre nant
La di dac tique d’une dis ci pline se pré oc cupe avant tout des ob jets qui
la consti tuent. La DDL a in ter ro gé, à sa façon, la cen tra tion du dis po‐ 
si tif d’en sei gne ment sur l’ap pre nant. Les an nées  1980 ont lar ge ment
dé ve lop pé la ques tion de la dé fi ni tion des be soins lan ga giers. Les ex‐ 
perts du Conseil de l’Eu rope se sont pen chés sur la concep tion d’une
ap proche plus dé mo cra tique et moins éli tiste. Il s’agis sait de pro mou‐ 
voir l’ap pren tis sage des langues pour les adultes afin de rendre pos‐ 
sible la cir cu la tion des per sonnes dans l’Eu rope en construc tion.
L’en trée par les be soins lan ga giers opère une rup ture épis té mo lo‐ 
gique forte en DDL dans la me sure où elle im pose une fo ca li sa tion
non plus sur l’objet langue seul, mais sur le sujet de l’ap pren tis sage
dans une visée fonc tion nelle (Sprin ger, 1996 : 98). Cette op tique, qui a
été du re ment com bat tue par les di dac ti ciens lin guistes, est assez
proche de la PPO dont nous avons parlé pré cé dem ment. Ta gliante
(1993 : 125) montre l’in té rêt de l’ap proche pour le fran çais sur ob jec tifs
spé ci fiques et évoque ex pli ci te ment la PPO (voir éga le ment Ta gliante,
2005 : 26). Le niveau- seuil peut ainsi être consi dé ré comme un ré fé‐ 
ren tiel dé cri vant les ob jec tifs d’ap pren tis sage pour un pre mier ni veau
d’opé ra tion na li té en langues. Il dé crit en com por te ments ob ser vables
(savoir- faire fonc tion nels, sa voirs no tion nels et sa voirs lin guis tiques)
ce qui consti tue la maî trise de ce ni veau (pre mier élé ment d’un sys‐ 
tème d’uni tés ca pi ta li sables). La dé marche consiste à prendre des in‐ 
for ma tions sur l’ap pre nant (bio gra phie, be soins per son nels) et sur le
contexte de com mu ni ca tion qui est le sien (si tua tions de com mu ni ca‐
tion, be soins pro fes sion nels). La dé fi ni tion des conte nus lin guis tiques
est ainsi su bor don née et non plus prin ci pale. Besse (1985  : 48) di sait
que l’on abou tit « à une concep tion de la ma tière à en sei gner / ap‐ 
prendre beau coup plus vaste que ce qu’on ap pelle or di nai re ment une
langue (c’est- à-dire un lexique et une syn taxe), une concep tion qui
en globe les condi tions propres à l’usage de cette langue, ce qu’on ap‐ 
pelle sa prag ma tique. » Le ren ver se ment de la pri mau té de la com pé‐ 
tence lin guis tique vers la com pé tence de com mu ni ca tion s’ex plique
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par la fo ca li sa tion sur les règles contex tuelles et si tua tion nelles qui
dé ter minent des fonc tions com mu ni ca tives au then tiques.

On le voit bien, la cen tra tion sur les be soins lan ga giers a eu pour
consé quence de bou le ver ser assez fon da men ta le ment l’objet de la
DDL. La ques tion de l’ap pren tis sage et de l’éva lua tion des ap pren tis‐ 
sages est mal heu reu se ment pas sée au se cond plan. Cer tains di dac ti‐ 
ciens l’ont d’ailleurs re gret té en di sant qu’on a rem pla cé sim ple ment
les in ven taires lexi caux et syn taxiques par des in ven taires no tion nels
et fonc tion nels, c’est- à-dire qu’on s’est conten té de «  sé man ti ser  »
l’objet langue. Alors que les be soins lan ga giers per mettent d’en vi sa ger
des pro fils d’ap pren tis sage dif fé rents, la DDL n’a que très ti mi de ment
sou le vé la ques tion de la dif fé ren cia tion pé da go gique et de l’éva lua‐ 
tion for ma tive des ap pren tis sages.
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2.2. Com ment éva luer la com pé tence de
com mu ni ca tion ?

On au rait pu pen ser que la DDL dis po se rait d’une bonne lon gueur
d’avance sur les autres dis ci plines dans la me sure où elle s’in té res sait
dès les an nées 80 à la ques tion de la « com pé tence » de « com mu ni‐ 
ca tion ». On pour rait de ce fait croire que l’éva lua tion en DDL se situe
na tu rel le ment dans le pa ra digme «  com pé tences  » de Scal lon (voir
1.6.). Or, ce n’est pas le cas.

19

La lit té ra ture des an nées 1980 et 1990 est lar ge ment pré oc cu pée par
la dé fi ni tion de la no tion de com pé tence de com mu ni ca tion (Sprin‐ 
ger, 2002 : 61-73). Cette phase épis té mo lo gique est, à mon sens, des‐ 
crip tive. On tente de dé fi nir, à la suite de Hymes et de Ca nale et
Swain, les com po santes in dis pen sables pour que l’on puisse par ler de
com mu ni ca tion. On se sou vient des com po santes dis cur sive, so cio‐ 
lin guis tique, so cio cul tu relle, stra té gique, in ter ac tion nelle, prag ma‐ 
tique. Il s’agis sait alors de cer ner plus la com plexi té com mu ni ca tive,
par consé quent l’as pect linguistico- communicatif, que de dé fi nir ce
que l’on en ten dait par com pé tence. Le terme de « com pé tence » ren‐ 
voyait sim ple ment au couple chom skien com pé tence / per for mance
et non pas à la no tion de com pé tence qui nous pré oc cupe au‐ 
jourd’hui. En d’autres termes, cette pé riode a sim ple ment per mis d’in‐ 
té grer le contexte com mu ni ca tif.

20
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Bol ton (1991) se fait l’écho de ces dé bats et pro pose une ré flexion sur
la ques tion de l’éva lua tion de la com pé tence de com mu ni ca tion. La
no tion d’au then ti ci té est alors im por tante, car elle per met d’op po ser
les tests clas siques stan dar di sés à l’éva lua tion com mu ni ca tive. Une
éva lua tion com mu ni ca tive est au then tique dans la me sure où elle
n’est pas conçue à des fins di dac tiques. Les do cu ments pro duits
doivent cor res pondre à ce qu’un lo cu teur au rait be soin de pro duire
dans un contexte com mu ni ca tif réel. Ces prin cipes re mettent fon da‐ 
men ta le ment en ques tion la pa no plie des tests de langues qui s’est
dé ve lop pée peu à peu, de puis la pé riode struc tu ra liste. Rap pe lons les
tests prin ci paux  : à trous, de trans for ma tion, de clo sure, de mise en
cor res pon dance, vrai  /faux, à choix mul tiple. Cette ty po lo gie de‐ 
meure do mi nante et l’ar ri vée d’in ter net a ren for cé son usage.

21

Voici un exemple, on y re trouve le contexte com mu ni ca tif et le texte
à re cons ti tuer avec des items pré dé fi nis.

22
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Sché ma 1 : l’éva lua tion tra di tion nelle de la com pé tence en langue (C. Sprin ger,

2007).

L’ap pli ca tion la plus uti li sée ac tuel le ment pour conce voir des exer‐ 
cices en ligne est bien sûr Hot Po ta toes. Voici la ty po lo gie d’exer cices
stan dar di sés pro po sés :

23

des ques tion naires à choix mul tiples (mo dule JBC),
des ques tion naires à ré ponses courtes (mo dule JQuizz),
des ap pa rie ments ou des clas se ments (mo dule JMatch),
des mots croi sés (mo dule JCross),
des phrases mê lées à re mettre en ordre (mo dule JMix),
des tests de clo sure (mo dule JCloze).

On peut ainsi sché ma ti ser l’éva lua tion en langues, telle qu’on la
connaît au jourd’hui, de la ma nière sui vante :

24

On reste bien dans le pa ra digme tra di tion nel tel que nous l’avons dé‐ 
fi ni avec Scal lon. La plu part des tests ac tuels (Dia lang, Toefl, TCF, …)
se pré sentent sous cette forme.

25

2.3. L’ap proche ac tion nelle, une ap ‐
proche par com pé tences ?
Le Cadre pro voque une nou velle ré flexion et ap proche de l’éva lua tion.
Le pre mier point fon da men tal à re le ver est le chan ge ment d’op tique
pour la dé fi ni tion de la com pé tence. On est très proche de l’ap proche
par com pé tences. Le Cadre pré sente une mo dé li sa tion rai son née et
plus uni que ment des crip tive de la com pé tence. Très sché ma ti que‐

26
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ment, on s’in té resse à l’ac teur so cial, comme dans l’ap proche par
com pé tences et on dé fi nit deux types d’élé ments :

les com pé tences cog ni tives gé né rales : sa voir re pé rer et in ter pré ter, sa voir
com ment pro cé der, sa voir y faire, sa voir se com por ter, sa voir rai son ner, sa ‐
voir ap prendre ;
la com pé tence à com mu ni quer lan ga giè re ment : avec la com po sante so cio ‐
lin guis tique, la com po sante prag ma tique et la com po sante lin guis tique.

On s’in té resse éga le ment à la com pé tence plu ri lingue, qui est dés‐ 
équi li brée, en évo lu tion constante. La re la tion com pé tence lin guis‐ 
tique  / com pé tence de com mu ni ca tion est ainsi dé pas sée au pro fit
d’un re cen trage sur « la re la tion entre les stra té gies de l’ac teur… et la
ou les tâche(s) à réa li ser ». Les stra té gies mises en œuvre par l’ac teur
de viennent cen trales. Elles sont dé fi nies de la ma nière sui vante :

27

La réa li sa tion d’une tâche est une pro cé dure com plexe qui sup pose
donc l’ar ti cu la tion stra té gique d’une gamme de fac teurs re le vant des
com pé tences de l’ap pre nant et de la na ture de la tâche. Pour ré ‐
pondre aux exi gences de l’exé cu tion d’une tâche, l’uti li sa teur / ap ‐
pre nant de langues met en œuvre celles de ces stra té gies qui sont les
plus ef fi caces pour la mener à bien. … Ce sont les stra té gies (gé né ‐
rales et com mu ni ca tives) qui créent un lien vital entre les dif fé rentes
com pé tences de l’ap pre nant (in nées ou ac quises) et l’exé cu tion réus ‐
sie de sa tâche. (Cadre, 2001 : 122)

… est consi dé ré comme stra té gie tout agen ce ment or ga ni sé, fi na li sé
et réglé d’opé ra tions choi sies par un in di vi du pour ac com plir une
tâche qu’il se donne ou qui se donne à lui. (Cadre, 2001 : 15)

Les stra té gies sont le moyen uti li sé par l’usa ger d’une langue pour
mo bi li ser et équi li brer ses res sources et pour mettre en œuvre des
ap ti tudes et des opé ra tions afin de ré pondre aux exi gences de la
com mu ni ca tion en si tua tion et d’exé cu ter la tâche avec suc cès et de
la façon la plus com plète et la plus éco no mique pos sible — en fonc ‐
tion de son but pré cis. (Cadre, 2001 : 48)

Les pro po si tions du Cadre sont tout à fait dans le droit fil de l’ap‐ 
proche par com pé tences. On se situe éga le ment dans une visée de
ré so lu tion de pro blème com plexe. Il s’agit de pro po ser des ac ti vi tés
moins sco laires, plus proches d’ac ti vi tés so ciales au then tiques. L’idée

28
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d’au then ti ci té n’est plus la même que dans les an nées 1980/1990, l’ob‐ 
jec tif au jourd’hui est d’ap prendre à gérer la com plexi té des ac ti vi tés
so ciales.

2.4. Éva lua tion et ap proche ac tion nelle
La pé riode ac tuelle est fer tile en pers pec tives nou velles pour l’éva lua‐ 
tion. La mise au point du Ma nuel montre bien l’im por tance ac cor dée
enfin à l’éva lua tion. Mais c’est l’éva lua tion cer ti fi ca tive qui est ac tuel‐ 
le ment au cœur des dé bats et des re cherches avec une meilleure
prise en compte des tests stan dar di sés. La grande ma jo ri té des exa‐ 
mens sont ainsi « re liés » au Cadre, que ce soit les cer ti fi ca tions com‐ 
mer ciales, dans la mou vance d’ALTE, ou les exa mens sco laires (Sprin‐ 
ger, 2007). Très lo gi que ment, on s’in té resse enfin à l’éva lua tion for‐ 
ma tive et for ma trice grâce au Port fo lio eu ro péen des langues (PEL).
L’auto- évaluation doit de ve nir une pra tique lo gique pour l’ap pre nant
ac teur so cial. Le Port fo lio lui per met de gérer son par cours plu ri‐ 
lingue et de se fixer des ob jec tifs d’ap pren tis sage. L’éva lua tion par cri‐ 
tères po si tifs mo di fie fon da men ta le ment la culture de l’éva lua tion en
vi gueur au jourd’hui.

29

L’ex pé rience ac quise en tant que concep teur et au teur du DCL (Di‐ 
plôme de com pé tence en langues), dès le début des an nées  1990, m’a
per mis de ré in ves tir ce tra vail dans le pi lo tage du cer ti fi cat CLES
(Sprin ger, 2004) qui se situe clai re ment dans l’op tique pré sente. L’ap‐ 
proche ac tion nelle s’ouvre aux pé da go gies du pro jet et par scé na‐ 
rio /  tâches. L’ac teur est éva lué sur sa ca pa ci té à ré soudre un pro‐ 
blème avec les res sources dont il dis pose.

30

On peut ré su mer les ca rac té ris tiques de ce type d’ap proche par les
points sui vants :

31

scé na rio so cial au then tique,
mis sion in di vi duelle,
si tua tion pro blé ma ti sée,
éva lua tion glo bale prag ma tique.

Trois types de cri tères sont uti li sés pour ce type d’éva lua tion :32

cri tères re le vant du trai te ment per son nel (com pé tences gé né rales, trans ver ‐
sales, stra té gies, per son na li té) ;
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Sché ma 2 : com plexi té de l’éva lua tion en langue (Sprin ger, 2007)

cri tères re le vant du trai te ment prag ma tique (com pé tence fonc tion nelle) ;
cri tères re le vant du trai te ment lin guis tique (com pé tence lin guis tique).

3. Éva luer les ap pren tis sages dans
les en vi ron ne ments nu mé riques
Les en vi ron ne ments nu mé riques d’ap pren tis sage, qu’ils soient for‐ 
mels comme les plates- formes d’ap pren tis sage, ou in for mels comme
les blogues (cf. la contri bu tion de Koenig- Wiśniewska dans ce nu mé‐ 
ro des Ca hiers du GEPE), s’ins crivent dans le cadre évo qué. Les ENA
for mels s’ap pro prient lo gi que ment les don nées ac tuelles de l’éva lua‐ 
tion. Les ENA in for mels ont, quant à eux, une plus grande pos si bi li té
d’in no va tion qu’il est in té res sant d’ob ser ver, en par ti cu lier les en vi‐ 
ron ne ments so ciaux. Notre re cherche ne nous a pas en core per mis
de dres ser un ta bleau com plet de cet es pace en évo lu tion, dont nous
évo que rons quelques élé ments im por tants.

33
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3.1. Éva lua tion et plate- forme d’ap pren ‐
tis sage
Les plates- formes d’ap pren tis sage sont des dis po si tifs de for ma tion
qui offrent tout un en semble d’ou tils. La plate- forme Moo dle est un
bon exemple de ce type d’en vi ron ne ment d’ap pren tis sage for mel. Les
uti li sa teurs, en sei gnants et étu diants, vont pou voir tirer pro fit des
mo dules of ferts. Pour l’éva lua tion, Moo dle re prend les exer cices clas‐ 
siques qui cor res pondent aux ca nons de Hot Po ta toes, mais ajoutent
éga le ment quelques élé ments in no vants al lant dans le sens de l’auto- 
évaluation et de l’éva lua tion com mu nau taire. Voici les mo dules prin‐ 
ci paux :

34

Mo dule Test

Les en sei gnants peuvent dé fi nir une base de don nées de ques tions
pou vant être réuti li sées dans d’autres tests. Les tests sont au to ma ti ‐
que ment éva lués. Les ques tions et ré ponses des tests peuvent être
mé lan gées (aléa toi re ment) pour di mi nuer la fraude.

Ques tions à choix mul tiples. 
Ques tions à ré ponses courtes (mots ou phrases). 
Ques tions Vrai- Faux. 
Ques tions d’ap pa rie ment. 
Ques tions aléa toires. 
Ques tions en for mat Cloze. 
Textes et gra phiques de des crip tion in té grés. 

Moo dle, http://docs.moo dle.org/fr/Fonc tion na li tés

On re con naît les exer cices stan dar di sés. Les plates- formes offrent
éga le ment des pos si bi li tés de suivi des ap pren tis sages et des ac tions
réa li sées par les étu diants. On parle dans ce cas de tra cking.

35

Ges tion des cours

En re gis tre ment, suivi des ac ti vi tés des uti li sa teurs, rap ports d’ac ti vi ‐
tés avec gra phiques et dé tails pour chaque mo dule (der nier accès,

https://web.archive.org/web/20110510115941/http://docs.moodle.org/fr/Fonctionnalit%C3%A9s#Module_Test
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nombre de consul ta tions, etc.), his to rique dé taillé de chaque ac tion
des étu diants, y com pris les mes sages des fo rums, etc. 

Moo dle, http://docs.moo dle.org/fr/Fonc tion na li tés

Le mo dule sui vant est plus in no vant et ouvre des pos si bi li tés d’éva‐ 
lua tion par les pairs et d’auto- évaluation. Le groupe a la pos si bi li té de
dé fi nir les cri tères d’éva lua tion pour le tra vail de man dé. Il est éga le‐ 
ment pos sible d’en ga ger une ré flexion sur l’éva lua tion.

36

Mo dule Ate lier

Per met l’éva lua tion de do cu ments par les pairs. L’en sei gnant peut
gérer et noter l’éva lua tion. Offre un grand nombre de ba rèmes pos ‐
sibles. L’en sei gnant peut mettre à dis po si tion des étu diants des do ‐
cu ments leur per met tant de s’en traî ner à l’éva lua tion.

Moo dle, http://docs.moo dle.org/fr/Fonc tion na li tés

Le der nier mo dule est éga le ment in no vant. Il s’ins pire des pra tiques
que l’on peut ob ser ver sur in ter net par le biais de son dage per met‐ 
tant de juger de la sa tis fac tion des uti li sa teurs.

37

Mo dule Son dage

Peut être uti li sé pour un vote sur un sujet ou pour ob te nir un feed ‐
back de la part de tous les étu diants. L’en sei gnant voit un ta bleau ex ‐
pli cite de qui a choi si quoi. 

Moo dle, http://docs.moo dle.org/fr/Fonc tion na li tés

L’éva lua tion est par consé quent très pré sente dans ce type d’en vi ron‐ 
ne ments d’ap pren tis sage for mel, avec une forte ten dance néan moins
à de meu rer dans le pa ra digme tra di tion nel de l’éva lua tion.

38
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Ta bleau 2 : grille d’éva lua tion des com pé tences trans ver sales pour des quêtes

vir tuelles col la bo ra tives

3.2. Éva lua tion et en vi ron ne ments nu ‐
mé riques d’ap pren tis sage col la bo ra tif
Les ex pé riences qui se dé ve loppent ac tuel le ment avec l’in té gra tion
des TIC, en par ti cu lier les pro jets plu ri dis ci pli naires, posent de nou‐ 
velles ques tions à l’éva lua tion. Com ment éva luer un tra vail col la bo ra‐ 
tif ? Quels cri tères d’éva lua tion re te nir pour rendre compte de l’en ga‐ 
ge ment des par ti ci pants  ? Com ment va lo ri ser la com plexi té tout en
éva luant ce qui re lève spé ci fi que ment des conte nus d’une dis ci pline ?
Le scé na rio de la quête vir tuelle, ou web quest, com mence à être mis
en œuvre dans ce genre de pro jet TIC. Ses ca rac té ris tiques sont les
sui vantes :

39

ap proche ac tion nelle
mis sion col lec tive
si tua tion pro blé ma ti sée avec tâches in di vi duelles et col lec tive pré- définies
(situation- problème)
une éva lua tion glo bale des com pé tences (com pé tences trans ver sales, com pé ‐
tences tech niques, com pé tences de la dis ci pline).

Voici un exemple de ce type d’éva lua tion met tant en avant des com‐ 
pé tences trans ver sales et le tra vail col la bo ra tif. Consul té le 10  no‐ 
vembre 2007, http://sta tion05.qc.ca/css/ecoles/st marg/6e/eva lua t
ion grille.htm :

40
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Ta bleau 3 : grille d’éva lua tion d’un LQuest (Sprin ger, Koenig- Wisniewska, 2006)

Dans le do maine des langues, on peut en vi sa ger de va lo ri ser di verses
com pé tences en re la tion avec les des crip teurs du Cadre (exemple
per son nel réa li sé lors d’un sé mi naire sur le LQuest, Graz) :

41

Cette éva lua tion vous per met tra aussi de com plé ter votre port fo lio
en langues.

42

Ces ap proches d’in té gra tion des TIC sous forme de pro jets dé ve‐ 
loppent d’autres pistes d’éva lua tion et per mettent d’éva luer aussi bien
les com pé tences gé né rales que les com pé tences liées à une dis ci‐ 
pline. On voit se des si ner d’autres mo da li tés plus conformes au pa ra‐ 
digme « com pé tences » qui se situe bien dans le cadre de l’ap proche
ac tion nelle.

43

Les blogues ouvrent d’autres pistes et ré flexions sur l’éva lua tion.
Contrai re ment à ce qu’on vient de voir, ce qui do mine dans ces nou‐ 
velles pra tiques en évo lu tion, c’est l’éva lua tion so ciale et com mu nau‐ 
taire (Sprin ger, C., Koenig- Wisniewska, A., 2007). L’ex per tise n’est pas
at tri buée par une ins tance édu ca tive mais par l’en semble de la com‐ 
mu nau té. Le blogue est un es pace de pu bli ca tion, mais aussi une
image de soi et d’une ex per tise, un ré seau de com mu nau tés, nous
sommes tous ex perts en quelque chose dit un nou veau site so cial
(Squi doo, consul té le 10  no vembre 2007, http://www.squi doo.com).
Toute pu bli ca tion sur un blogue s’ex pose et sus cite l’éva lua tion so‐

44
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ciale. Les blo gueurs cherchent bien évi dem ment à ob te nir des avis
sur l’in té rêt de ce qu’ils écrivent. Chris tophe Des champs, au teur de
blogues, dé fi nit cet as pect de la façon sui vante  : « La ré pu ta tion est
une fa cette de votre iden ti té en ligne, mais c’est une fa cette dif fi cile à
maî tri ser car, par dé fi ni tion, elle ne dé pend pas to ta le ment de vous.
Tout au plus pouvez- vous, par votre sé rieux, votre ap pli ca tion, votre
as si dui té es sayer de l’orien ter de ma nière po si tive, mais ce n’est pas
une science exacte. » ( http://www.ou tils froids.net, consul té le 10 no‐ 
vembre 2007). Parmi ces pra tiques d’éva lua tion so ciale, on peut citer
la prin ci pale qui consiste à clas ser les blogues les plus po pu laires
grâce aux sta tis tiques (nombre de vi sites, nombre de com men taires,
nombre de contacts fa vo ris). Chris tophe Des champs cite les ser vices
qui in fluencent ac tuel le ment l’éva lua tion so ciale :

le po si tion ne ment Google : cal cu lé sur la po pu la ri té d’une page web, il a bou ‐
le ver sé le pay sage des mo teurs de re cherche ;
les ci ta tions dans del.icio.us ou d’autres ser vices de « book mar king so cial » :
là en core il s’agit d’un clas se ment basé sur la po pu la ri té ;
l’uti li sa tion de Tech no ra ti ou d’autres ser vices du même type per met tant de
comp ta bi li ser le nombre de fois ou votre blog est cité par d’autres.

D’autre part, les blogues des jeunes uti lisent di verses fonc tions, dont
le son dage et le prin cipe du vote, pour avoir un re tour et créer de la
mo ti va tion. Au sein même des blogues, un clas se ment se fait sur les
ar ticles les plus po pu laires.

45

L’éva lua tion nu mé rique so ciale ap porte une contri bu tion in té res sante
et in ter roge l’éva lua tion tra di tion nelle to ta le ment contrô lée par l’ins‐ 
tance ins ti tu tion nelle. L’éva lua tion par les pairs, par une com mu nau‐ 
té, tend à se dé ve lop per sur in ter net, les jeunes ap prennent à éva luer
et à être éva lués de dif fé rentes fa çons.

46

Conclu sion
Il me semble que l’on as siste au jourd’hui à une re mise en ques tion
fon da men tale du pay sage de l’éva lua tion. Nous avons pu des si ner une
mo saïque com plexe qui s’oriente au tour du Cadre, de la pé da go gie de
pro jets / tâches, de l’auto‐éva lua tion / Port fo lio mais aussi de l’éva‐ 
lua tion so ciale. On peut tirer quelques consé quences pour de fu tures

47
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RÉSUMÉS

Français
Cet ar ticle pro pose une lec ture per son nelle de la ques tion de l’éva lua tion en
di dac tique des langues. Il est ins truc tif de com pa rer l’évo lu tion de l’éva lua‐ 
tion en sciences de l’édu ca tion et en di dac tique des langues. La visée ac‐ 
tion nelle pré sen tée par le Cadre eu ro péen com mun de ré fé rence, l’ap proche
par com pé tences, de vraient mo di fier si gni fi ca ti ve ment la culture do mi nante
de l’éva lua tion. La ques tion de l’éva lua tion des ap pren tis sages, aussi bien
dans le cadre des plates- formes nu mé riques d’ap pren tis sage, que dans les
en vi ron ne ments nu mé riques in for mels, ap porte à notre ré flexion d’autres
pistes qu’il nous semble im por tant d’ex plo rer.

English
This art icle presents a per sonal view on the ques tion of eval u ation in lan‐ 
guage di dactics. It is in ter est ing to com pare the way eval u ation has evolved
in edu ca tional sci ence and in lan guage di dactics. The ac tion the ory ap‐ 
proach presen ted by the Com mon european frame work of ref er ence (CECR),
the com pet ence based ap proach should deeply modify the stand ard eval u‐ 
ation cul ture. The ques tion of how to eval u ate learn ing in learn ing plat forms
(LMS), but also in in formal vir tual en vir on ments, opens new per spect ives
which we should ex plore care fully.
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